835 Pourquoi on n'a rien appris en lisant le rapport sur les Frères musulmans

Ce que "Marianne" en pense Par Rachel Binhas Publié le 21/05/2025 
Un temps classé « secret-défense », le rapport commandé en 2024 par le ministre de l'Intérieur Gérald Darmanin dresse un état des lieux de l'implantation des Frères musulmans en Europe et en France au moment où son influence diminue dans le monde musulman. Un texte pas forcément inutile mais qui retombe, après lecture, comme un soufflé.

Commandé en mai 2024 par Gérald Darmanin, ministre de l’Intérieur, le rapport intitulé « Frères musulmans et islam politique en France », dont la rédaction a été confiée à deux hauts fonctionnaires, était particulièrement attendu. On ressort cependant mitigé de la lecture de ses 73 pages, mi-étude universitaire, mi-rapport de police, publiées ce 21 mai. Son apport principal est de pointer l'importance de ce qu’on appelle le « frérisme », c'est-à-dire l'idéologie qui découle des Frères musulmans. Une nébuleuse aux délimitations floues. Mais qui peut compter sur quelques alliés de poids – tels que l’État turc, ou encore la Grande Mosquée de Paris, laquelle a œuvré pour les insérer dans le dialogue avec les pouvoirs publics – ainsi que sur diverses organisations.

Les noms les plus influents sont écrits et certains sont connus. Mais il s'agit aussi d'acteurs en perte de vitesse, comme le CCIF (Collectif contre l'islamophobie en France, dissous en 2020 et qui s'est depuis reformé en Belgique) voire hors jeu, comme l'islamologue et théologien Tariq Ramadan, petit-fils du fondateur des Frères musulmans. D’autres protagonistes sont en revanche moins célèbres : des associations culturelles et de jeunesse, des écoles et, bien sûr, des mosquées. On compte aussi l’association historique Musulmans de France, fondée en 1983, dont les principaux cadres seraient directement affiliés à la structure clandestine internationale. Mais il est aussi dit qu'il s'agit d'un groupe vieillissant, « à la peine » et dont « rien n’indique la volonté d’établir un État islamique ». Sauf à croire qu’elle pratiquerait la taqya, c’est-à-dire la dissimulation de ses objectifs.

À LIRE AUSSI : Entrisme islamiste : "À quelques mois des JO de Paris, tout le monde a très envie d'évacuer le sujet"
Ce qui est davantage tangible et actuel, ce sont les effets de l’idéologie islamo-conservatrice dans la vie quotidienne et dans l’espace public, décrits dans ce rapport. Mais cette idéologie dépasse les Frères musulmans puisque ce conservatisme est aussi porté par le Tabligh, courant de prédication né en Inde… et qui n’est pas mentionné. L’enjeu ? Les femmes et leur corps, dont l'Égyptien Hassan El Banna (1906-1949), le fondateur des Frères musulmans, disait qu’elles étaient le cœur de la bataille pour la charia. Essor du port du voile, souhait de non-mixité entre hommes et femmes… Cette radicalité religieuse du quotidien est aussi un enjeu de proximité. D’où le développement d’un islamisme municipal qui profite du clientélisme politique – on aurait tort de réduire cette sphère à la France insoumise.

À LIRE AUSSI : "La priorité des Frères musulmans a été d'islamiser les Tunisiens et les Égyptiens, ces 'faux musulmans'"
La mouvance surfe également sur un antisémitisme structurel. Le leader mondial des Frères musulmans, Youssef El Qaradawi, décédé en 2022, n’hésitait pas à affirmer « qu’en ce qui concerne les juifs, le dernier châtiment d’Allah a été exécuté par Hitler ». Depuis l'attaque du 7 octobre 2023, l’ensemble des nébuleuses de l’islam politique, indique le rapport, s’est mobilisé en soutien du Hamas, dernier nom de l’organisation des Frères musulmans à Gaza, dont l’un des objectifs fixé par leur fondateur, pendu en 1949 en Égypte, était de chasser les juifs du « dar al-islam », la terre d’islam.

Autant de choses dont on connaissait déjà l'existence ? Au moins le rapport peut-il servir à déclencher une prise de conscience politique et collective face à un phénomène qui dépasse les Frères musulmans. À condition de ne pas sombrer dans les mesures irréalistes ou inapplicables – Jordan Bardella propose d'interdire les Frères musulmans, Gabriel Attal veut interdire le voile aux moins de 15 ans… – comme pour contrer une idéologie dont la force est loin d’être épuisée.

